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Sommaire : Saracenaria vestita présente de l ’Albien moyen au Vraconnien une modification conti­
nue de l ’ornementation et de la section. L’étude biométrique de la variation de l’inclinaison de 
la côte latérale de la loge par rapport au bord dorsal et du rapport L/e du test montre que l’évo­
lution de ces caractères s’elîectue au cours de l’Albien selon un rythme irrégulier : très lente 
d’abord, elle s’accélère fortement à la limite Albien moyen-Albien supérieur, puis ralentit et 
terni vers une certaine stabilité, et parfois même un retour en arrière. Dans ce cline, les popula­
tions extrêmes sont bien distinctes morphologiquement et stratigraphiquement, et ont été rap­
portées à deux sous-espèces : S. vestita primitiva n. subsp. restreinte à l ’Albien moyen, et 
S. vestita vestita caractéristique de l’Albien supérieur et du Vraconnien et persistant au Cénoma­
nien. Elles sont reliées au sommet de l’Albien moyen et à l'extrême base de l’Albien supérieur 
par des formes intermédiaires.

Saracenaria vestita, bien que peu fréquente 
dans l’Aube de l’Albien moyen au Vraconnien, 
est intéressante à la fois sur le plan stratigra- 
phique par la variation de forme bien significa­
tive qu’elle présente dans le temps, et sur le plan 
paléontologique par le processus même de son 
évolution morphologique. Celle-ci porte sur deux 
caractères principaux : l'ornementation de la 
coquille, la forme et l’épaisseur de la section.

L’évolution est orientée et continue. Dans ce 
cline, les deux formes extrêmes sont bien dis­
tinctes morphologiquement et peuvent par con­
séquent être séparées. En raison des modalités 
évolutives et de la grande parenté qui existe 
entre elles, il semble préférable de n’attribuer 
aux paramètres qui varient qu’une valeur d’ordre 
infraspécifique et de rapporter ces formes à deux 
sous-espèces chronostratigraphiques de la même 
espèce vestita. La seconde correspond à la forme 
décrite par Berthelin à Montcley : je la nomme 
S. vestita vestita. La première, qui apparaît plus 
tôt dans l’Albien, peut être considérée comme un 
stade précurseur, légèrement différent de l’espèce 
type, d’où sa dénomination S. vestita pritnitiva 
n. subsp.

Fig. 1. —  Carte schématique situant les gisements cités.
1 : Crétacé inférieur ; 2 : Albien inférieur et moyen ; 3 : Albien 
supérieur et Vraconnien
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Les caractères mesurables, qui évoluent dans 
cette lignée sont : l’angle formé par la côte laté­
rale et le bord dorsal de la loge, les dimensions 
maximales du test (L, 1, e) et leurs rapports 
(fig. 2 A). Leur étude quantitative a été effectuée 
sur plusieurs populations de niveaux successifs 
de 1 Albien (fig. 1). Le forage de Lusigny-sur- 
Barse près de la digue du réservoir « Seine » (HS) 
et la carrière de Courcelles intéressent la presque 
totalité de l’Albien moyen pour le premier (deux 
niveaux ont été étudiés), ou seulement sa partie 
moyenne (sommet du Lyellicératien) et supé­
rieure (Hoplitien) pour le second. Le prélèvement

31 du toit de la carrière de Courcelles et ceux de 
la tuilerie du Plessis correspondent à des niveaux 
stratigraphiques très voisins de l’extrême som­
met de l’Albien moyen. Les populations de Lar- 
rivour (barrage) et Larrivour (tuilerie) appar­
tiennent à deux niveaux successifs de la base de 
l’Albien supérieur. Celles de Vallentigny et du 
canal de restitution (CR) du réservoir « Seine » à 
la Seine sont d’âge peu différent du sommet de 
l’Albien supérieur, ce qui a permis de les regrou­
per pour l’étude de certains caractères. Enfin le 
gisement de Saint-Phal se rattache au Vraeon- 
nien.

I. Description des sous-espèces

Saracenaria vestita ( B e r t h e l i n ) 
primitiva n. subsp.
PI. X X V I, fig. 1 à 4.

H o i .o t y p e  : PI. XXVI, fig. 1. Collections du 
Dépt des sciences de la terre, Univ. de Dijon 
(n° 2033).

L o c a l it é  t y p e  : sondage de Lusigny-sur- 
Barse (Aube).

N i v e a u  t y p e  : Albien moyen.

D i a g n o s e . —  Sous-espèce caractérisée par 
une section relativement épaisse, des loges ren­
flées latéralement, séparées par des sutures pro­
fondes, une longue côte en diagonale sur le flanc 
de chaque loge.

D e s c r i p t i o n . — Coquille allongée, deux fois 
plus longue que large, arquée, composée de 6 
à 7 loges. Les quatre à cinq premières, trian­
gulaires, arquées, croissant rapidement en taille, 
sont enroulées en une spire incomplète, basse. 
Les loges déroulées, au nombre de deux, plus 
rarement trois, sont triangulaires, 1,5 à 2 fois 
plus larges que hautes, fortement inclinées en 
direction de la spire. Latéralement, le flanc des 
loges est renflé et les sutures, arquées, sont assez 
profondément déprimées.

La section est triangulaire, comprimée. La 
face ventrale est ovale, pointue aux deux extré­
mités, convexe au niveau de la dernière loge. Les 
sutures ventrales des loges déroulées sont légè­
rement déprimées.

Le bord dorsal, courbe, s’ orne d’une carène 
lamelleuse très haute, transparente, qui remonte 
ventralement à la périphérie de la spire initiale. 
La face ventrale est bordée de chaque côté par 
une carène un peu plus basse, qui se prolonge 
plus ou moins bas sur la portion enroulée du

test. Sur les faces latérales, une côte larnelleuse, 
issue de l’angle dorsal supérieur, coupe chaque 
loge en diagonale et rejoint l’angle inférieur ven­
tral. Cette côte, plus réduite dans le stade jeune, 
est bien développée au niveau des 3 à 4 dernières 
loges et constitue une crête rectiligne, qui s’in­
curve parfois très faiblement. L’angle («) qu’elle 
forme avec le bord dorsal du test (carène péri­
phérique non comprise : fig. 2 A) est assez ouvert 
et oscille entre 36° et 49°, avec une valeur 
moyenne de 42,7° L

L’ouverture est radiée, basse, au sommet d’un 
col proéminent, orné extérieurement par le pro­
longement des carènes dorsale, ventrale et des 
côtes latérales. Aucune perforation n’est visible 
du fait du mauvais état de fossilisation des tests 
entièrement recouverts de fines aspérités cal­
caires.

D i m e n s i o n s  (mesurées sur 21 individus). — La lon­
gueur L de la coquille (fig. 2 A) varie de 0,31 à 0 60 mm, 
la largeur l de 0,14 à 0,23 mm, l’épaisseur e de 0,08 à 
0,13 mm. Le rapport L/e, qui traduit l’aplatissement du 
test, est compris entre 3,20 et 4,75.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  S. ves- 
tita primitiva n. subsp. est caractéristique de 
l’Albien moyen, mais elle est relativement rare.

Saracenaria vestita (B e r t h e l i n ) vestita.
PI. XXVI, fig. 7 à 11.

1880. Cristellaria vestita n. sp., Berthelin [p. 55, pl. III, 
fig. 22 a-b}.

1894. C. vestita B e r t i i ., Chapman [p. 653, pl. X,fig. 11 a-b], 
1950. Saracenaria vestita ( B e b t h . ) ,  Ten Dam (p. 25, pl. II, 

fig. 111. 1

1. J'ai déjà signalé dans un précédent article [1965, p. 111- 
112] l’existence de cette forme, qui se distingue aisément de 
l ’espèce type par la position de sa côte latérale.



C a r a c t è r e s  d e  l a  s o u s -e s p è c e . — Grande 
taille, forme élancée, section très comprimée, 
loges aplaties latéralement, sutures peu dépri­
mées, courte côte verticale très près du bord dor­
sal sur le flanc de chaque loge.

D e s c r i p t i o n . — Coquille élancée, en général 
2 à 3 fois plus longue que large, comprenant 
6 à 9 loges (le plus souvent 7 à 8). Les quatre à 
cinq premières, indistinctes, constituent une 
spire réduite. La partie déroulée du test, très 
développée, se compose de 3 à 5 loges triangu­
laires, basses, 2 à 3 fois plus larges que hautes, 
très obliques ; elles se chevauchent plus ou 
moins du côté ventral, ce qui confère à la coquille 
une forme tantôt trapue et arquée, tantôt élancée 
et droite. Les flancs des loges sont peu renflés et 
les faces latérales du test assez plates. Les sutures 
arquées, très obliques, sont légèrement déprimées.

La section triangulaire est très comprimée. 
La face ventrale du test est haute, étroite, de 
largeur presque constante, aplatie ou faiblement 
concave juste au-dessus de la spire, légèrement 
convexe au niveau des loges déroulées. Les su­
tures ventrales sont déprimées.

La carène dorsale est plus lamelleuse et plus 
fine que celles des angles latéro-ventraux en 
général moins hautes et un peu plus épaisses. 
Ces dernières se prolongent parfois vers le bas 
au-delà du centre de la spire, constituant ainsi 
une courte carène périphérique, qui double de

chaque côté la carène dorsale (PI. XXVI, fig. 9). 
Chez quelques individus, il arrive que la carène 
latérale de la loge soit incomplètement recou­
verte dans sa partie inférieure par la loge sui­
vante et fasse saillie sous forme d’une fine côte 
au-dessus de la suture faiblement déprimée, 
donnant l’impression d’une suture en relief 
(PI. XXVI, fig. 7 a, 9).

La côte filiforme oblique, qui descend de 
l’angle supérieur dorsal, atteint la hase de la loge 
à une distance du bord dorsal voisine du quart 
de la longueur totale de la suture ; sa pente est 
très forte et l’angle (a) qu’elle forme avec la péri­
phérie dorsale (fig. 2 A) oscille entre 15 et 28° 
(21° 5' en moyenne). Il est rare que les côtes laté­
rales se raccordent parfaitement, ou se prolongent 
d’une loge sur l’autre, comme on l’observe chez 
l’individu figuré par Berthelin.

L’ouverture est radiée, basse, au sommet d’un 
col souvent brisé (PL XXVI, fig. 11 b).

D im ensions  (sur 74 individus mesurés). —  Elles varient 
de 0,32 à 0,73 mm pour la longueur, 0,12 à 0,23 mm pour 
la largeur, 0,06 à 0,13 mm pour l'épaisseur. Le rapport 
L/e est compris entre 3,85 et 6,20, voisin de 5,0 en moyenne, 
D’après la figuration donnée par Berthelin [1880, pl. III, 
fig. 22], l’angle est d’environ 23° et le rapport L je de 
l’ordre de 5,5 chez l’holotype.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  S. vestita 
vestita existe dans l’Aube à l’Albien supérieur 
(assez fréquente localement) et au Vraconnien 
(rare). Elle persiste au Cénomanien.

IL Comparaison et évolution des sous-espèces.

1. C o m p a r a i s o n  d e s  d e u x  s o u s - e s p è c e s . —  
Les deux sous-espèces primitiva et vestita diffèrent 
en premier lieu par l’ornementation : la côte lamel­
leuse latérale est plus longue et en diagonale au tra­
vers de la loge chez la première, presque verticale 
et déportée près du bord dorsal chez la seconde.

Elles se distinguent également par d’autres 
caractères : S. vestita vestita présente une taille 
moyenne un peu plus élevée (supérieure à 
0,40 mm), une taille maximale plus grande, voi­
sine de 0,70 mm au sommet de l’Albien supé­
rieur (fig. 2 B), souvent une loge de plus, une al­
lure en général plus élancée chez les individus 
adultes par suite du développement plus impor­
tant de la portion déroulée du test et de la posi­
tion moins recouvrante des loges du côté ventral 
(le rapport Ljl est en moyenne de 2,40 chez la 
sous-espèce vestita et seulement de 2,19 chez la 
sous-espèce primiliva).

Dans la forme primitive, les loges sont un peu 
plus hautes, leur flanc est plus fortement renflé

et les sutures latérales sont plus profondes. La 
convexité plus grande des loges donne une sec­
tion plus épaisse et le rapport L/e est plus faible 
(3,86 contre 4,97 dans la forme type). La position 
plus ventrale de la côte latérale en diagonale 
contribue également à augmenter l’épaisseur de 
la coquille, et souvent les loges présentent une 
partie médiane plus épaisse que leur face orale 
entourée de ses carènes latérales (Pl. XXVI, 
fig. 2). Par contre, chez la sous-espèce vestita, la 
section est régulièrement triangulaire, plus com­
primée ; la face ventrale, à bords presque paral­
lèles, correspond toujours à l ’épaisseur maximale 
du test (PL XXVI, % . 7 b, 10). Celle-ci ne croît 
que très faiblement au niveau de la partie dérou­
lée de la coquille, ce qui entraîne un rapport L/e 
nécessairement plus élevé chez les grands indi­
vidus de cette sous-espèce. La valeur de ce rap­
port est encore accrue chez la forme type, du 
fait de la section proportionnellement plus com­
primée, pour une taille équivalente (fig. 3).



A  : D ifférentes vues de  la  coqu ille  (a  : fa ce  latérale ; b : fa ce  v e n ­
tra le) e t  schém a des m esures. —  B  : É v o lu tion  de la  taille 
m oyen ne (A ) et m axim ale (B ) ( lo n g .) de Saracenaria vestita 
dans l ’A u b e  au cours de l ’A lb ien . —  C : É v o lu tio n  du rap port 
lon g ./ép a is , m axim ales du  test dans les popu la tion s su cces­
sives étudiées au cours de  l ’ A lb ien . E n  abscisses : L /e  ; en ordon ­
nées le tem ps t (la  p os ition  re la tive  des gisem ents o u  n iveau x  
est déterm inée p ar leur em placem en t ap p rox im a tif dans la

série lith ologique). Le segm ent de droite représente l ’étendue 
de la’  d istribu tion  observée ; x correspond à la m oyenne. —  
D  : V ariation  de l ’angle (a ) form é par la  cô te  latérale et le bord  
dorsal de la  coqu ille  chez les différentes popu lations étudiées. 
E n  abscisses : a0 ; en ordonnées : tem ps t. P our chaque 
classe, la  fréquence est fon ction  du nom bre de points alignés 
verticalem ent. L e  signe H- représente la m oyenne de la  distri­
bu tion .



F ig . 3 . —■ Diagram m es de  dispersion de l ’ épaisseur m a x i m a l e d e  la coqu ille  en fon ction  de la  longueur m axim ale (L ) 
chez  les trois form es de Saracenaria vestita d istinguées à l ’ A lbien .

I : S. v. primitiva n. subsp. (1 : populations de Lusigny et Cour- 
celles). —  II : S. v. forme intermédiaire (2 : Courcelles 31 ; 
3 : Le Plessis ; 4 : Larrivour barrage). —  III : S. v, vestita 
(5 : Larrivour tuilerie ; 6 : Vallentigny ; 7 : canal de restitu­
tion ; 8 : Saint-Phal).

Le chevauchement des trois diagrammes constitue un argument

en faveur du  rattach em en t de  ces form es à  une seule espèce. 
Le déca lage progressif des aires de dispersion  de ch acu ne té ­
m oigne de l ’évo lu tion  m orp h olog iqu e  de ce tte  espèce  dans le 
tem p s, qui porte  sur un aplatissem ent de la  section , jo in t  à 
un accroissem ent de la taille m axim ale .

2 .  É v o l u t i o n  d e  l a  l i g n é e  e t  c r i t è r e s  d e

D I F F É R E N C I A T I O N  D E S  S O U S - E S P È C . E S .  --- Ail Som­
met de l’Albien moyen (niveaux terminaux de la 
carrière de Courcelles, tuilerie du Plessis) et à la 
base de l’Albien supérieur (Larrivour barrage), 
des individus apparaissent, qui présentent des 
caractères intermédiaires entre les sous-espèces 
primitiva et vestita (PI. XXVI, fig. 5-6). Ils 
annoncent la seconde par leur taille moyenne qui 
s’accroît légèrement dans l’ensemble (fig. 2 B), 
le rapport L/e qui augmente (fig. 2 C), rendant 
compte de l’allure un peu plus comprimée des 
coquilles, et surtout par la côte latérale qui se 
rapproche du bord dorsal et constitue avec lui 
un angle moins ouvert (32° en moyenne, puis 
26°, fig. 2 D). Ils conservent de la forme primi­
tive des loges encore hautes et renflées latéra­
lement, séparées par des sutures assez déprimées, 
un profil relativement épais, une face ventrale 
de forme encore ovale.

On observe ainsi de l’Albien moyen au Vracon- 
nien une variation continue des caractères. Le 
tableau ci-contre donne les valeurs moyennes des 
différents paramètres dans les diverses popula­
tions étudiées au cours de l’Albien.

— La taille moyenne et maximale croît dans 
l’ensemble jusqu’au sommet de l’Albien supé­
rieur (fig. 2 B). [Pour la première, la valeur plus 
forte ou plus faible obtenue respectivement au

Lyellicératien à Lusigny ou à la base de l’Albien 
supérieur à Larrivour (barrage) reflète probable­
ment mal les caractères réels de la population 
locale, en raison du nombre trop réduit d’indi­
vidus trouvés.] L’évolution de la taille régresse 
dans la population de Saint-Phal au Vraconnien; 
ce recul se retrouve pour d’autres caractères.

— Le rapport L jl, qui est lié en partie à l’accrois­
sement de taille, varie très irrégulièrement, mais 
tend cependant à augmenter, reflétant l’allure plus 
élancée de la coquille en vue latérale (tabl.).

— L "épaisseur moyenne diminue pendant l'Al­
bien, avec toutefois quelques irrégularités. 
Comme la taille des individus augmente, le rap­
port L je s’accroît très nettement, mais à un 
rythme variable, au cours des niveaux successifs, 
traduisant la forme de plus en plus comprimée 
de la section (fig. 2 C et 3). En regroupant les 
populations d’âge voisin de Courcelles 31 et du 
Plessis 4, et en faisant abstraction de celle de 
Larrivour (barrage) représentée par un nombre 
trop faible d’individus, on note que l’évolution 
de ce caractère est continue et orientée du Lyel­
licératien au sommet de l’Albien supérieur, puis 
régresse très légèrement au Vraconnien. Le che­
vauchement, plus ou moins étendu des popula­
tions pendant tout l’Albien, montre que la varia­
tion de ce caractère s’effectue au sein de la même 
espèce, qu’elle est seulement intraspécifique.



A g  i : (iISEMENTS N L
(mm)

...

ï
(mm) b II e

(mm) L/e a
(degrés) Saracenaria vestita

Vraconnien Saint-Phal 10 0,38 0,17 2,27 0,076 5,00 20,9

3
a
&

i Canal de restitution 30 0,43 0,18 2,45 0,084 5,08 20.77

s VallenLigny 7 0,43 0,17 2,49 0,080 5,42 21,71 vestita subsp.

Cfi
Y.
e

L a r r i v ou r ( t u i leri e ) 24 0,42 0,18 2,40 0,089 4,77 22,46

Larrivour (barrage) 3 0,37 0,16 2,26 0,088 4,11 26,66

Le Plessis 4 5 0,42 0,16 2,66 0,094 4,54 32,60 forme intermédiaire

Y.Ë

s
Courcelles 31 5 0,38 0,16 2,30 0,097 3,87 32,20

©
Y.

Lusigny 5 0,40 0,17 2,43 0,083 4,03 42,80

i
Courcelles 0,36 0,17 2,12 0,094 3,74 42,79 prirnitiva n. subsp.14

Lusigny 2 0,40 0,19 2,09 0,110 3,69 4 2,50

Taiu.. — Évolution des difTérents caractères au cours de l ’Albien et répartition stratigraphique des deux sous-espèces de S. aestita.

— h’ inclinaison de la côte latérale par rap­
port au bord dorsal varie également de façon 
orientée, mais avec des changements de rythme 
encore plus brutaux (fig. 2 D). L’évolution, qui 
est pratiquement nulle chez la sous-espèce pri- 
rnitwa à l’Albien moyen, s’accélère fortement à 
la limite Albien moyen-supérieur, puis ralentit 
et tend à se stabiliser à nouveau chez la seconde 
sous-espèce au sommet de l’Albien et au Vracon- 
nien. Il existe donc une similitude dans les moda­
lités d’évolution des deux derniers paramètres, 
qui s’effectue en trois temps distincts : une 
période de stabilité relative, une phase d’accé­
lération, puis un ralentissement pouvant même 
aller jusqu’à un retour en arrière. Les formes 
extrêmes de ce cline présentent ainsi des carac­
tères qui paraissent momentanément presque 
stables. En ce qui concerne l’ornementation, il 
n’y a plus chevauchement des populations ; aussi 
la position de la côte latérale constitue-t-elle un 
caractère de distinction des sous-espèces meil­
leur que la section (rapport L je).

— Parallèlement à la variation de ces diffé­
rents caractères mesurables, le flanc des loges 
s’aplatit, les sutures deviennent moins dépri­
mées, la section du test prend une forme trian­
gulaire, plus aiguë.

Dans la lignée vestita, aucune coupure n’appa­
raît du fait de la continuité dans l'évolution des 
caractères étudiés. Les deux lots extrêmes, celui 
de Lusigny et Courcelles d’une part et celui de 
Larrivour (tuilerie), Vallentigny, canal de resti­
tution et Saint-Phal de l’autre, qui présentent 
chacun des caractères presque stables ou n’évo­
luant que très peu (fig. 2 C. et D), sont suffisam­
ment distincts pour être rapportés à deux sous- 
espèces différentes. Mais ils sont reliés au sommet 
de l’Albien moyen et à la base de l’Albien supé­
rieur par des populations intermédiaires, dont 
l’attribution subspécifique est par contre déli­
cate. Suivant les caractères envisagés, elles 
peuvent être rapportées soit à l’une, soit à l’autre 
des sous-espèces. D’après la position de la côte



latérale (déportée près du bord dorsal), ces indi­
vidus se rapprochent du lot vestita vestita ; par 
le rapport Ljl, ils présentent également plus 
d’affinités avec la forme type. D’après le profil et 
l’allure encore renflée des loges, ils se rattachent 
à la sous-espèce primitiva (la moyenne du rap­
port h/e dans ces populations de transition 
(fig. 2 C) est encore comprise dans l’intervalle de 
distribution de ce rapport chez la forme primi­
tive, alors que pour les niveaux suivants de l’Al­
bien supérieur, elle se situe en dehors). Ainsi le 
stade d’évolution atteint varie avec les carac­
tères. De plus, un même caractère peut évoluer 
différemment dans des niveaux stratigraphiques 
pourtant très voisins : par exemple, la popula­
tion intermédiaire du sommet de la carrière de 
Courcelles conserve par rapport à la forme pri­
mitive une taille moyenne inchangée, un profil 
analogue, des loges aussi renflées latéralement, 
alors que la position de sa côte latérale la rap­
proche déjà de la forme type ; la population 
intermédiaire du Plessis, approximativement du 
même âge, présente pour la taille, le profd, l’al­
lure des loges, un stade d’évolution très en 
avance sur celui observé à Courcelles (analogue 
à celui réalisé à Larrivour tuilerie), tandis qu’il 
est identique pour l’ornementation (a =  32° dans 
les deux gisements).

Il serait tentant de rapporter ces individus en 
pleine évolution à une troisième sous-espèce, 
mais leur fréquence est trop faible pour l’auto­
riser. Il paraît préférable de les considérer comme 
des populations intermédiaires, pouvant être

rattachées à la sous-espèce vestita si l’on prend 
le caractère de rornementation comme critère 
principal de distinction subspécifique.

3. E v o l u t i o n  d e  l ’ o r n e m e n t a t i o n  et  o n t o ­
g é n i e . —  A l’Albien moyen, quelques individus 
appartenant à la sous-espèce primitiva, pré­
sentent en fin de croissance, une ornementation 
plus évoluée (PL XXVI, fig. 4 a). La partie ini­
tiale du test conserve les caractères ornementaux 
anciens, propres au niveau stratigraphique, c’est- 
à-dire une côte latérale en diagonale, tandis que 
dans la dernière loge, cette côte s’incline davan­
tage et atteint la suture sous-jacente à peu près 
au milieu de la face latérale et parfois même plus 
près encore du bord dorsal.

Ainsi l'évolution, qui se mani feste d’abord dans les 
parties adultes du test, est du type palingénétique. 
Lenouveau dispositif apparaît ensuite plus tôt 
au cours du développement ontogénique et inté­
resse toutes les loges chez les individus du som­
met de l’Albien moyen (PI. XXVI, fig. 5 a). [Ce 
passage s’effectue très brutalement et on n’assiste 
pas dans le temps, malgré la série continue de 
prélèvements, à l’installation progressive du 
caractère ornemental évolué dans des parties de 
plus en plus jeunes du test.] La variation amorcée 
se poursuit au cours de l’Albien supérieur et 
l’angle formé par la côte et le bord dorsal diminue 
de façon continue, mais de plus en plus lente 
(PL XXVI, fig. 7 a, 9, l ia ) .  Cette décroissance 
affecte également et simultanément toutes les 
loges de la coquille.

Conclusions.

lvespèce Saracenaria vestita présente une 
variation morphologique nette et continue, qui 
porte principalement sur l’ornementation des 
faces latérales du test et l’allure plus ou moins 
élancée et comprimée de la face ventrale. Le 
mode d’évolution est analogue pour ces deux 
caractères : après un épisode de relative stabi­
lité ou de faible variation, l’évolution s’accélère 
fortement, puis ralentit, tend à se stabiliser à 
nouveau et même parfois à marquer un retour 
en arrière. Dans le détail des niveaux successifs, 
la variation de certains caractères est quelque 
peu irrégulière dans le temps et même dans 
l’espace.

Les deux formes extrêmes de cette lignée sont 
donc presque stables morphologiquement, bien 
distinctes, ce qui a conduit à scinder l’espèce en 
deux sous-espèces chronostratigraphiques (S. v. 
primitù’a n. subsp. et S. v. vestita), reliées entre

elles par des formes intermédiaires, diversifiées 
et évoluant très rapidement.

Une évolution identique de la lignée vestita 
se retrouve dans les niveaux stratigraphiques 
équivalents de Côte-d’Or (sondages de Mirebeau 
et de Cessey-sur-Tille). Les deux sous-espèces dis­
tinguées, facilement reconnaissables morpholo­
giquement, ont donc une réelle valeur chronostra- 
tigraphique : S. v. primitiva est typique de l’Al­
bien moyen, S. v. vestita sous sa forme évoluée 
est caractéristique de l’Albien supérieur et du 
Vraconnien. L’appréciation du degré d’évolu­
tion de cette espèce est même possible, ce qui 
rend son utilisation stratigraphique encore plus 
grande : des populations de transition, dont l’or­
nementation et le profil présentent des carac­
tères intermédiaires, marquent l’extrême som­
met de l’Albien moyen et la partie la plus basse 
de l’Albien supérieur.
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Observations.

M. H .  T i n t a n t  félicite Mlle Jannin pour la qualité de 
son travail. Il souligne à quel point les méthodes paléon- 
tologiques modernes de la systématique des populations 
apportent des résultats féconds, non seulement pour l’évo­
lution, mais aussi pour les applications stratigraphiques. 
Seule une paléontologie moderne et basée sur les données 
de la biologie et de la génétique permettra de sortir la 
stratigraphie de l’ornière où les excès de la systématique 
hypologique l’ont embourbée.

M. P. R a t  : Je redirai la même chose que M. Tintant, 
mais en partant du point de vue du stratigraphe et non 
du paléontologiste. Le travail très rigoureux de MUe Jan­
nin démontre comment des études paléontologiques de 
spécialiste, portant sur de nombreux individus, peuvent 
réussir à mettre en évidence certains caractères relative­
ment simples, d’une valeur peut-être simplement indica­
tive, mais utile pour le stratigraphe. Un exemple où 
une étude de paléontologie fondamentale débouche sur 
une « application pratique ».

L é g e n d e  d e  l a  P l a n c h e  X X V I .

Photographies réalisées sur le microscope électronique à balayage et émission secondaire « Stéréoscan » de la Faculté des
sciences de Dijon. Clichés P. B e r t .

Fig . 1 à  4. —  Saracenaria vestita ( B e r t h e l i n ) primitiva n. subsp.
1 : Holotype, face latérale; sondage de Lusigny 9,30 m ; Albien moyen ( X  92). —  2 : Face ventrale; Cour- 

celles 7 ; Albien moyen ( X  135). —  3 : Face dorsale ; Courcelles 4 ; Albien moyen ( X  135). —  4 a : Face latérale 
d ’un individu présentant une ornementation plus évoluée sur la dernière loge (côte déportée dorsalement) ; Cour­
celles 4 ( X  138). — 4 b : Ouverture radiée au sommet du tube apertural ( X  1090).

Fig . 5 et 6. —  Saracenaria vestita ( B e r t h e l i n ) f o r m e  i n t e r m é d ia i r e .

5 a : Face latérale ; Courcelles Si ; extrême sommet de l’Albien moyen ( X  158). — 5 b :  F ace ventrale ( X  154).
6 : Face dorsale ; Courcelles 31 (X 158).

F i g . 7 à 11. —  Saracenaria vestita ( B e r t h e l i n ) vestita.
1 a : Face latérale (forme élancée) ; Vallentigny 19 ; sommet de l’Albien supérieur ( X  99). —  7 b : Face ventrale 

du même individu, à un grossissement moindre ( X  94). — 8 : Face dorsale ; canal de restitution 64-1 ; sommet de 
l’Albien supérieur (x  128). —  9 ; Face latérale (forme très élancée) ; Larrivour (tuilerie) IV ; base de F Albien 
supérieur (X 94). — 10: Face ventrale (forme moyennement comprimée); Larrivour (tuilerie) IV (X 143).
11 a : Face latérale (forme trapue, large) ; canal de restitution G 6e P ; sommet de l’Albien supérieur ( X 139).
11 b : Détail de l’ouverture radiée (X 980).




